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FOOTBALL
ITALIE

«Ciao Francè !» Rome
et la Roma ont salué Totti

l Sa vie va changer mais la leur
aussi. Après presque 25 ans de foot-
ball professionnel, Francesco Totti a
disputé dimanche au Stade
Olympique son dernier match avec
l'AS Rome et tout le monde, lui et
les Romains, tifosi du club ou pas,
vont avoir du mal à s'y faire. 

«On y est. Le moment est arri-
vé», a déclaré le «Roi de Rome»,
micro en mains et larmes aux
yeux après la victoire de son équi-
pe face au Genoa (3-2). «J'enlève
ce maillot pour la dernière fois,
même si je n'y suis pas prêt et
que je ne le serai peut-être
jamais. Cette fois, j'ai peur, cette
fois, ça n'est pas un penalty à
tirer. Cette fois, j'ai besoin de
vous.»  Juste avant, Totti avait
effectué un long et lent tour d'hon-
neur, dont la première moitié avait
été émotionnellement gérable. La
deuxième l'a été nettement moins
et l'idole a beaucoup pleuré. Il
n'était vraiment pas le seul. Avant
le match, la Curva Sud, celle des
Ultras de la Roma, avait déployé
un tifo simple et beau avec ce
message, limpide : «Totti est la
Roma». Le n°10 a alors un peu
perturbé le protocole et est allé
saluer ces supporters qui le sui-
vent depuis toujours et qui
dimanche sont venus chanter un
peu plus fort qu'il n'y a «qu'un
seul capitaine».  Les premières
banderoles avaient été sorties
jeudi devant le Colisée – «Tu sors
du terrain seulement pour entrer
dans la légende» —, ou samedi à
Trigoria, près du centre d'entraî-
nement du club giallorosso: «Pour
nous, tu seras toujours le soleil
qui ne se couche jamais». Même

les vieux rivaux de la Lazio ont
rendu hommage au n°10 de la
Roma avec ce message à
l'Olimpico lors de Lazio-Inter :
«Les ennemis d'une vie saluent
Francesco Totti». Une vie, vrai-
ment. C'est ce qu'expliquait
Simone Pellegrini, jeune papa de
Luca, croisé en début de semaine
dans une boutique de la Roma et
qui devait être au match
dimanche. «J'ai été voir mes pre-
miers matchs au stade avec mon
père et il y avait Totti. Maintenant,
j'y vais avec mon fils et il y a tou-
jours Totti». 

«Comme un deuil»
Alessandro Florenzi est lui

aussi Romain et il a porté près de
200 fois le maillot de la Roma.
Quand il était enfant, il avait des
posters de Totti dans sa chambre
et il a été ramasseur de balles à
l'Olimpico, quand «il capitano»
était l'un des joueurs les plus forts
du monde. «La Roma sans Totti
n'existe pas et quand il arrêtera, ça
sera comme un deuil», a-t-il dit en
début d'année. Le moment est
venu et pour beaucoup à Rome,
ce dimanche est effectivement un
jour de tristesse. Car, justement

parce qu'il est né en plein cœur de
Rome et resté fidèle à son club
toute sa carrière, Totti est présent
partout dans la capitale italienne.
On le retrouve en portrait géant sur
la façade d'un immeuble de son
quartier d'enfance, en graffiti ou en
pochoir sur les murs, en édition
limitée sur les tickets de métro,
tatoué sur les bras des tifosi, et
ancré plus profondément encore
dans les mémoires des habitants
de cette ville.  «Plusieurs généra-
tions ont un lien d'affection, de
proximité avec Francesco», confir-
me Giulio Lucarelli, patron du res-
taurant Core di Roma, entièrement
dédié à la Roma et installé Via
Vetulonia, celle-là même où Totti a
grandi et poussé ses premiers bal-
lons. 

«Ma vie»
Si les adieux de dimanche sont

un peu tristes, c'est aussi que la
dernière saison romaine de Totti
n'a pas été très bien gérée, le club
donnant l'impression de vouloir le
pousser hors du terrain alors que
lui voulait manifestement conti-
nuer. «Je suis fâché et énervé. Ils
n'ont pas voulu le faire jouer, mais
je suis sûr qu'il aurait pu mettre
ses 20 buts en championnat tran-
quillement», pestait ainsi en début
de semaine son ancien coéquipier
Vincent Candela, interrogé par
l'AFP. «Ce club et cette ville ont
été ma vie. Toujours», avait de son
côté écrit Totti en début de saison
dans un long texte sur son amour
pour les couleurs jaunes et rouges.
Il va désormais devoir faire sans le
club, mais ce n'est sans doute pas
lui qui y perdra le plus. 

VERTS D’EUROPE
Soudani réalise

son meilleur
total-buts en

quatre saisons

L'attaquant international algérien du
Dinamo Zagreb Hilal Soudani, auteur same-
di d'un triplé lors de la réception de Rijeka
(5-2), déjà sacré champion, a réalisé sa
meilleure moisson en termes de buts
depuis son arrivée en Croatie lors de l'été
2013, en inscrivant 17 buts. 

Son meilleur total-buts jusque-là
remonte à l'exercice 2013-2014, soit son
premier dans le championnat croate,
lorsqu'il avait signé 16 banderilles en 13
matchs. Soudani va néanmoins accuser
le coup lors des deux saisons suivantes
en marquant respectivement 11 et 8
buts (pour 23 et 21 matchs joués). Avec
17 buts inscrits en 29 matchs de cham-
pionnat, Soudani termine deuxième
meilleur buteur de Croatie en n'ayant tiré
aucun penalty. Il est devancé d'un seul
but par l'attaquant du Hajduk Split,
Marko Futacs, qui finit meilleur goleador
avec 18 réalisations. L'ancien sociétaire
de l'ASO Chlef (Algérie) compte égale-
ment deux buts inscrits cette saison en
Ligue des champions. Soudani (29 ans)
avait rejoint le Dinamo Zagreb en 2013
en provenance de Vitoria Guimaraes
(Div. 1 Portugal) pour un contrat de
quatre ans qu'il a prolongé il y a
quelques semaines pour trois saisons
supplémentaires.

Schalke 04 lorgne Boudebouz
L'international algé-

rien Ryad Boudebouz,
auteur d'une saison
remarquable avec
Montpellier en
Ligue 1 française,
est sur les tablettes
de Schalke 04 qui
compte dans ses

rangs le milieu de
terrain Nabil Bentaleb,

a rapporté le site spéciali-
sé Football365 Afrique, hier. Après une
saison décevante qui le vit terminer à
une modeste 10e place en Bundesliga,
le club de Gelsenkirchen a coché le
nom de Boudebouz sur la liste de ses
renforts potentiels et pourrait bientôt
avancer ses pions dans ce dossier, pré-
cise la même source. «Le MHSC ne
s’opposera pas à un transfert du joueur
algérien, sous contrat jusqu’au 30 juin
2019, en cas de bonne offre. Un bon de
sortie pour Boudebouz ? Il l’a depuis
quelque temps. On s’est mis d’accord
avec Ryad et son agent. Il a fait une très
bonne saison et il mérite d’aller dans un
club huppé», avait déclaré à Eurosport
Laurent Nicollin, président délégué du
club héraultais. L'ancien joueur socha-
lien a réalisé des statistiques remar-
quables avec Montpellier avec notam-
ment 11 buts et 9 passes décisives lors
de l'exercice écoulé. Boudebouz devrait
figurer dans la liste du sélectionneur des
Verts Lucas Alcaraz en prévision des
deux matchs de l'équipe d'Algérie contre
respectivement la Guinée en amical le 6
juin et le Togo en qualifications de la
CAN-2019 le 11 juin à 22h00 au stade
Mustapha-Tchaker de Blida.
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FACE À LA JUVENTUS, LE REAL MADRID S’ATTAQUERA À UN NOUVEAU RECORD

«Zizou», pour rejoindre Sacchi
dans la légende ?

l Zinédine Zidane est déjà entré
dans l'histoire de son sport en tant
que joueur. Une victoire de son Real
Madrid à Cardiff samedi, face à la
Juventus de Turin, le ferait entrer
dans le panthéon des entraîneurs
ayant réussi l'exploit d'être vainqueur
de la Ligue des champions deux
années de suite. 

Personne n'est parvenu à signer
le doublé en C1 depuis Arrigo
Sacchi avec l'AC Milan en 1989 et
1990, à une époque où l'épreuve
reine du continent se jouait à effectif
réduit et sans phase de poules.
L'exploit serait d'autant plus
incroyable que le nom de Zidane
côtoie déjà ceux des Pelé,
Maradona, Cruyff et autres joueurs
de légende qui ont marqué le sport
le plus populaire du monde, aussi
bien grâce à son palmarès XXL
(Coupe du monde, Euro, Ligue des
champions,...), que par ses
prouesses techniques balle au pied.
De l'autre côté de la ligne de
touche, Zidane a maintenant l'occa-
sion d'inscrire son nom aux côtés
des plus grands entraîneurs de
l'histoire, en cas de succès face à
son ancien club de la «Juve». Sa
«reconversion» est d'ores et déjà
un succès incontestable. En moins

de 18 mois, il est déjà devenu le 2e

technicien français de l'histoire à
avoir réussi à se qualifier pour deux
finales de C1 de suite, après
Helenio Herrera (1964, 1965).
Surtout, depuis qu'il a pris les rênes
de l'équipe première du Real
Madrid en janvier 2016, Zidane a
déjà gagné tous les trophées
majeurs possibles: Ligue des cham-
pions 2016, la Supercoupe
d'Europe 2016, le Championnat du
monde des clubs 2016, Liga 2017,
trophée derrière lequel le Real cou-
rait depuis cinq ans. Mais avant de
s'attaquer à la Supercoupe
d'Espagne et à la Coupe du roi,
seuls titres qui lui restent à conqué-
rir en club, il peut non seulement
conserver la Coupe «aux grandes
oreilles» mais guider le Real vers
un doublé Liga-C1 la même sai-
son... pour la première fois depuis
1958. 

«Gestion intelligente» plutôt que
théoricien du jeu

«Ça reste un être humain même si
ce qu'il a fait en tant que joueur et
ce qu'il fait en tant qu'entraîneur,
c'est exceptionnel. Je pense que
c'est un début de carrière d'entraî-
neur rêvé pour lui», s'est enthou-

siasmé son défenseur Raphaël
Varane, dans un entretien à
Téléfoot diffusé dimanche. S'il n'est
pas un théoricien du jeu habité par
des idées tactiques révolution-
naires, contrairement à Sacchi,
Johan Cruyff ou son contemporain
Pep Guardiola, Zidane reste un
entraîneur attaché au beau jeu et à
la possession de balle. Mais pour
gagner, sa méthode s'approche
davantage de la philosophie de
Carlo Ancelotti, son ancien mentor
devenu cette saison le premier
entraîneur à remporter quatre des
cinq grands championnats: une
gestion hors pair de ses hommes
sur tous les plans. «Il a montré une
gestion très intelligente, avec ses
adjoints. La preuve est là, nous
avons gagné un Championnat très
difficile, contre l'une des meilleures
équipes du monde, à savoir le
Barça», a salué la star du Real
Cristiano Ronaldo après la conquê-
te du titre de champion d'Espagne,
qualifiant même le travail de
«Zizou» de «phénoménal». 

La Juve a ce qu'il faut pour le stopper
«Je suis en train de réussir une

fin de saison spectaculaire,
meilleure que les années précé-

dentes parce que j'ai effectué une
préparation plus intelligente avec
l'aide de l'entraîneur», a ajouté le
quadruple Ballon d'Or, auteur de
14 buts sur ses neuf dernières
apparitions. Le plus dur reste tou-
tefois à venir pour Zidane, qui
devra battre un club qu'il connaît
sur le bout des pieds: la Juventus
Turin, où il a brillé sur le terrain
entre 1996 et 2001. Avec sa
défense de fer, son gardien en
quête de légende Gianluigi Buffon
(39 ans), et son redoutable duo
Dybala-Higuain devant, la «Vieille
Dame» n'a jamais semblé aussi
proche de réussir le triplé. «Sur le
plan de la solidité et de l'expérien-
ce, cette Juventus est la meilleure
de ces dernières années. Nous
sommes en train de vivre une
période extraordinaire», a déclaré
David Trezeguet, ambassadeur du
club turinois sur la scène interna-
tionale, lors d'une conférence de
presse à Mexico mercredi dernier.
«Nous avons une solidité défensi-
ve et aussi une force offensive
pour débloquer la partie à n'impor-
te quel moment», souligne l'ancien
coéquipier de Zidane en Bleus. Au
point de contrarier le destin de
«Zizou» ? 


